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M . A L P H A N D

Notre Exposition de 1889 aura pour 
oxécutiíur principal M. Alpluiiul, düiit 
nous publions le portrait, ot (jui cst mi 
des hommes les plus distingués de notre 
pays.

M. Gharles-AdolpheAlpliandjingénieur 
et administrateur, est nó á Grenoble 
(ísére), le 26 octobre 1817. II entra a 
PÉcole polytechnique en 1835 et en sortit 
en 1837 dans les Ponts et Chaussées. En- 
voyé á Bordeaiix en 1839, il fiit chargé. 
pendant quinze ans, des ponts, des che- 
mins (le fer et des laudes et fut nommí», 
en 1843, iiig(íiiieur ordinaire des Ponts et 
Chaussées.

Au rnois de iiovcmbre 1854, il fut 
appelc a París, oú il re(;ut le titre d’in- 
génieur en chef des embellissements 
de cette ville. 11 eut successivement la 
direction des Services des promenades et 
plantations, deTéclairage, des concessions 
sur la voie publique et des voitures publi­
ques. Le Service des promenades et 
plantations, le plus important de tous, 
comprend les boís de Roulogne et de 
Yincennes qui ont oté transformes en 
pares, les buttes Ghaumont soumises 
ensuite á la méme niétamorphose, les 
Champs-Élysées dessinés en jardins, tous 
les squares crees dans les ancicns et non- 
veaux quartiers, toutes les promenades, 
les pépiniéres et serres de la ville do 
París, les cimetiéres, los boulevards, les 
quais et fontaines monumentales, en un 
mot les divers travaux (|ui ont le plus 
contribué á transformer Paspect de ran­
cien París.

Lorsdel’Expositionuniverselle de 1867. 
M. Alpliand fut chargé de riniportante 
opération de nivellement du Trocadéro 
dont il employa les terres á remblayer le 
Cliamp de Mars; il conduisit les travaux 
avec une incroyable rapidité.

Plus tard, les pelouses établies sur les 
pentes du Trocadéro et encadrant un 
escalier monumental furent, en 1872, 
remplacées par des jardins anglais qui 
ont fait place eux-mémes aux construc- 
tions de TExposition universelle de 1878 
dont les jardins furent aussi Pceuvre do 
M. Alpliand.

Ce remarquable ingénieur, pendant sa 
résidence á Bordeaux, avait faitpartie du 
couscil municipal de cette ville, puis 
avait été élu meniJ>re du consoil général 
de la Gironde par le cantón de Contras, 
et réélu Jusqifá la íin de l ’Empirc. Apres 
lo 4 soptembre 1870, il conserva ses 
fonctions de directeur de la voie pid)li(pie 
et des promenades de París, etfut chargé 
par le genio militaire de fermer les forti- 
fications ot d'organiser un corps de génie

auxiliaire pour la défonse des aburds de 
la place.

Aprés la guerre, nommé, par décret 
de M. Thiers, directeur des travaux de 
París, il s’occupa a Taire disparuitre aussi 
rapideinent (jue possible les traces des 
deux siéges et repeupla le bois de Bou- 
logne avec des arbres empruntés aux 
foréts deSénart o4; de Fontainebleau.

A la mort de M. Belgrand, en 1878, 
la direction des eaux et égouts fut reunió 
á celledes travaux de París, etTensembíe 
constitua entre les mains de M. Alphand
10 plus important Service de la prí'dectim' 
de la Seine. Dans ces múltiples et difíi- 
ciles fonctions, M. Alphand a su garder 
toute rinitiative compatible avec le con­
tróle incessant dun conseil municipal 
élu. II a été nommé inspecteiír géni?ral 
depremiére classe des Ponts et Chaussées 
par décret du 3 mai 1875. Decoré de la 
Légion d'honneuraumoisíroctobre 1852,
11 a été promu officier en décembre 1862 
et commandeur le 30 juin 1867. II a reyu 
en outre de nombreuses dccorations
étrangéres.

Comme souvenir des grands ti'avaux 
exécutés sous ses ordros, iM. Alphand a 
énlrepris une somptueuse publication 
iiititulée les Promenades de París; cet 
ouvragc, en deux volumes in-folio illus- 
trós do gravures et de chromolithogra- 
phies, conticnt une tres intórossante 
étude historique sur les jardins depuis 
Pancienne Égypte et la Chine jusqu’á nos 
jours.

Sa verte et robusto vieillesse n‘a pas
reculé devant les fatigues (Tune nouvolle
entreprise plus gigantesque que les pré- 
cédentes, cello de TExposition de 1889, a 
laquelle il apporte une activité extraordi- 
iiaire, une surprenante fécondité de res- 
sources.

Cet homine éminent a droit á la recon- 
naissanco, non seulement de la population 
parisienne, mais du pays tout entier.

RAPPORT
D U  D I R E C T E U R  D E S  T R A V A U X

AU MINISTRE DU COMMERCE

Voici l’analyse succincte du rapport général 
de fin d’année que M. Alphand, directeur des 
travaux de l’Exposilion, vient de remettre á 
M. Fierre Legrand, ministre du Commerce. 
Aprés un courtpréambule, M. Alphand rappelle 
au ministre qu’au chapitre 2 de son article 1®'’ le 
bugdetspécial cíe TExposition alTecte unesomme 
de 20 millions aux consLructions.

La répartition de cette somme, dit-il, plu- 
sieurs fois modifiée au cours des travaux, por- 
tait sur cinq paragraphes. Soümise en dernier 
lieu, au mois d’aoút 1888, á la commission de 
contróle, qui lui donnait alors son approbation, 
cette répartition sedécomposaitainsi :

I I. Palais (les Beaux-Arts el dos 
Arts libóraiix, gulcries Rupp 
et Desaix....................... fr. tí.372.4B4 47

I 2. Palais des Machines. 7.233.384 4S
§ 3. Galenos des Expositions di­

versos  S.786.40G lí2
§ 4. Nivellement géncíral el réseau

d’égouls...........  324.847 61
I 3. Réserve spéciale. 82.876 94

Soit.......................... fr. 20.000.OUU Oü

Et le directeur des travaux passe iinmédia- 
tement au détail de ces paragraphes.
I  I®'" —  1*ALAIS DES HEAÜX-ARTS ET DES ART LIBÉRAUX

En téte de ce chapitre figure un tablean 
détaillé des opéralions et dépenses faites jus- 
qu’au 31 décembre dernier. A la suite de cet 
exposé M. Alphand rappelle au ministre, en 
commenlant les dépenses faites, que les fonda- 
tions de ces palais étaient terminées dés 1887. 
Les travaux, considerables, ont marché avec 
rapidité. Un fait regrettable s’est produit, mais 
dont Timportancea été exagérée. M. le directeur 
des travaux rappelle alors Taccident arrivé il y 
a environ deux mois. Par suite d’un décintre- 
ment trop hátif, un des pylónes et Tare de la 
partie céntrale, au porche intérieur de la galerie 
Desaix, se sont écroulés.

Étant donnée Timpossibilité d’exécuter Thi- 
ver íes travaux de mayonnerie nécessaires, 
M. Alphand a raodifié légérement cette partie 
de la construction. Ainsi que nous avons pu 
Tannoncer déjá, il a prescrit la suppression de 
toutes les mayonneries supérieures á la ligne 
horizontale passant par Tintrados des voútes, et 
leur remplaceinent par des poitrails en fer et 
des piéces de bois, auxquels seront attachées 
les décoratious de terres cuites, llien ne sera 
changó dans Ies dispositions arrétées concer- 
nantlespieds-droitsquiformentculéesdevoCites. 
Toutes les mayonneries restant á exécuter seront 
établies en briques de Vaugirard et mortier de 
ciment. En outre, le renforcement de tous Ies 
pylónes conservés, et le dérasement des mayon­
neries, á partir de la hauteur indiquée, sont 
prescrits. Les mayonneries qui eussent été sus­
ceptibles de géner les installations étant termi- 
.nées, ces modifications n’entraveront en rien la 
marche des autres travaux.

II reste á exécuter les porches des galeries 
Rapp et Desaix donnantsur lesjardins et sur la 
Seine. La décoration extérieure des dómes com­
porte le reraplissagedes pylónes en fer liinitant 
les fayades de chaqué travée, par des panneaux 
en terre cuite surmontés d’ un cartouche émaillé; 
la construction d’une balustrade couraut tout 
le long du palais, á niveau du premier étage; 
au-dessus de la bale vitrée qui éclaire le pre­
mier étage, celle d’une frise et, plus haut encore, 
celle d'une nouvelle balustrade en terre cuite 
formant couronnement. C’est ü. ces travaux que 
les ouvriers sont oceupés en ce moment. Les por­
ches extérieurs ont aussileurs particularités • une 
balustrade a remplacé Tattique; Ies niches ont 
disparu, et dans Taxe des pieds-droits se trou- 
vent des vases. Quelques mayonneries inache- 
vées font encore obstacle á leur mise en place, 
qui n’a, d’ailleurs, aucune action sur le sort des 
installations.

M. Alphand donne ensuite au ministre des dé- 
lails sur la construction métallique. II dil le 
nombre et la dimensión des fermes empioyées, 
et füurnit quelques renseignements tecliniques 
sur le montage. L'ensemble des constructions 
peut se terminer par nMmporle quel temps, 
sans nuire aux installations intérieures. La 
eouverture de Tun des dómes est terminée. 
Celle de Tautre l’est á derai. Lavitrerie, pour le 
palais des Arts libéraux , est complétement
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achevée. La sculpture et la peinture, qui resíent 
d faire en partie, peuvent marcher en méme 
temps que les installations intérieures.

Quant aux crédlts, ajoute M. Alphand, suffi- 
sants pour toutes les entreprises, ils seront dé- 
passés seulement pour la magonnerie et les 
construclions métaihques; mais jepuis assurer 
que les dépassements seront, en somme, peu 
importants et pourront s’établir comme suit :Miifonnerie (y eompris la  charpente desbois)....................................................................... fr. 250.000Constructions métalUques y  eompris la(Jópense......................................................................  14.'),000V itrerie ............................................................................ 250.000Total................................................. 405.000 'Diminution sur la couvertiire........................... 10.000Augraentation nette á prélever sur la re­serve du ciiapitre 2.............................................. 395.000

En résumé, les palais des 13eaux-Arts et des 
Arts libéraux sont assez avancéspour étre en- 
tiérement livrés au Service de l’exploitation. 
Des travaux qui restent á eíTectuer, aucun n’est 
assez important ni assez difíicíie k exéculer 
po.ur empécher l’ouverture de TExposition ü 
rheure fixée.

P.tL.MS DES .MACHINES

L’immense nef d-u palais des Jlachines est 
terrninée depuis septembre. Elle avaitété com- 
mencée en avrü 1888. Le poids des fers qui ont 
été employés pour son niontage se chifTre par 
7,784,519 kilos. Ici presque tout est prét. Les 
bas-cótés sont actuellement achevés par les 
charpentiers et les couvreurs. Cette partie du 
palais a exigélamiseenoeuvrede 2,968,050 kilos 
de fer. Quelques travées d’extrémité des bas- 
cótés et du vestibiile d’entrée sont seules á 
couvrir eacore. La pose des, parquets et des 
lambourdes dans la galerie supérieure sera 
ünie dans quinze jours. Le carrelage du rez-de- 
chaus.sée commencera seulement dans un mois, 
aprés que Ies fondations de toutes les machines 
seroní terminées. L ’ossature de la porte sur 
l’avenue La Bourdonnais est posée. Quant aux 
portes du palais elles-mémes, elles ne le seront 
que les derniers jours. La vitrerie des combles 
est lerminée; celle des pignons est á moitié 
environ de son exéculion. La peinture de la nef 
est achevée. On travaille actuellement á sa 
mise en place. Les diverses parties de l’orne- 
mentation en stafT seront posées bientót. On le 
voit. le palais des Machines est terminé dans 
ses parties essentielles et suffisamment avancé 
pour que Tinstallation des exposants puisse 
s’y faire librement en méme temps que l’aché- 
veinent de la construction, qui sera, d’ailleurs, 
oblenu á bref délai.

Le rapport ajoute :
Les dépenses qu’ il entrainera se renfermeront 

dans les limites des prévisions pour tous les 
travaux nutres que ceux de construction mé- 
tailique, et le déficit, de ce chef, sera, comme 
je l’ai dit en parlant des constructions métalli- 
ques, de 190,000 franes. II devra étre imputé 
sur la réserve de Tarticle 2.

I  3 .  —  GALEIUES DES EXPOSITIONS DIVEllSES

l ’onrce palais, rarchitecte, certa¡n de nepas 
alleindre le cbilíre de son devis soumis en jan- 
vier 1887 : 5,900.179 franes, a la commission 
de contróle, n’est pas assuré de rester dans Ies 
limites dn devis reclifié l’an dernier.

Les inagonneries en fondations sont termi­
nées; celles en élévation le seraient sans des 
dispositions parliculiércs dans les farades des 
travées affectées á chaqué nation. Au sujet des

constructions métalliques, les galeries de 25 mé- 
tres sont terminées depuis décembre et leurs 
annexes s’achévent maintenant. Cet ensemble a 
exigé la mise en oeuvre de 8,360,700 kilos de 
fer. Le dóme central est terminé aujourd’hui et, 
si les échafaudages qui ont serví A le construiré 
restent en place, c’ est en vue des travaux acces- 
soires de décoration, de couverture et de char­
pente non encore terminés. La galerie de 30 mé- 
tres, qui traverseles subdivisions des Industries 
diverses pour conduire au palais des Machines, 
et oíi des travaux de charpente sont encore á 
faire, est trés avancée.

La vitrerie est terrninée, sauf pour le dóme 
oü elle a peu d’importance, et pour la galerie 
de 30 métres, qui est A moitié vitrée sur les 
cótés. C’cst Lavastre et Carpezat, engagés par 
contrat á exécuter contre 78,300 franes, Ies 
loiles décoratives á placer dans les parties non 
vitrées du dóme, qui sont chargés de la déco­
ration. Terrninée en atelier, celle-ci sera ulté- 
rieurement mise en place.

Quant ella décoration sculpturale, Texécution 
des raodéles a été confiée á des scuipteurs, 
aprés acceptation et autorisation du ministre 
d’en préparer les épreuves nécessaires.

En atlendant, les galeries peuvent parlout 
étre mises á la disposition des exposants, et les 
installations, commencées dés septembre, se 
poursuivre sans arrét.

Sur cette conclusión, M. Alphand fait quelques 
ol)servations sur les constructions métalliques 
des trois palais. A ce sujet nons ne donnerons 
que les chiffres releves sur l’ensemble.

Le rapport entre dans le détail des poids pré- 
vus et des frais constatés :Lii seule construc­tion métallique du palais des Ma­chines a exigé la mise en ceuvro de (fer ou fonte). Cdle du palais des Industries diver­ses..............................Celle des palais des Beaux-Arts el des Arls libéraux . .

■12.449.891 k. ctacoúté 5.254.320 i
9.315.704 —
8.699.794 —

2.999-068 44
3.120.960 89Soitunensem blede 30.465.389 quiacoütó H .374.349 33 et qui se trouve ainsi quelque peu supérieur á celui clu devis, dont les cliiüres ótaient, quant au poids, 2!'.230.483 kilos et quant au coüt, 10.820.454 fr. 52.

TR A V .irX  DIVERS

Aprés avoir ainsi examiné minutieusementla 
situation des divers palais, tant au point de vue 
des travaux qu’au point de vue finander, M. Al­
phand s’occupe du nivellement et du réseau 
d’égouts. Ces travaux nesont pas et ne peuvent 
étre terminés encore. On doil, pour cela, attendre 
l’enlévement des charpentes et échafaudages 
dans les palais, ainsi que la disparition de la 
ligne de chemin de fer traversant le pare. Les 
travaux du réseau d ’égouts ne commenceront 
done qu’en dernier lieu, vers le avrü.

Ils dureront une quinzaine de jours.
Sur le 5® paragraphe, réserve spéciale, le rap­

port indique qu'A l’heure présente, les évalua- 
lions pour dépenses imprévues se chifTrent:l’our le palais des Machines par. . . . fr. 290.000Pour les palais des Beaux-Arts et des Arts libíl-raux p a r ............................................................ 395.000Pour los galeri(?s des Expositions diverses p a r .................................................................................. 290.000

Toutes sommes couvertes par la réserve du 
chapitre 2 du budget spécial, laquelle se monte, 
déduction faite de la subvention accordée i\ 
.M. Eiffel. A 1.750.000 franes.

Voici d'ailleurs le résumé íinancier élaboré 
par la direction des travaux :

íflTlCLES DU BUDGET ÉVALl'ATIOXS
prévíDlÍT(!S

ÉVALUATIO\S
aeludies

E\ R U S 
sur les 

évaliialioiis 
prcvenlivcs

Palais des Beaux-
Arts et des Arts
iibéraux............ 6.372.484 47 0.704.707 83 392.22.3 36

Paiais des Machi-
nes.................... 7.S33.384 40 7.613.894 69 280.510 23

Palais des Indua-
tríes diverses.. 5.786.486 52 5.885,637 42 99.230 90

Éffoats et nivelle-
ment.................. 524.847 61 524.847 61 M

Réserve................ 82.876 94 96.912 4-5 13.035 51
Total.............. 20.000.000 » 20.785.000 « 785.000 «

Entreprises diver-
se s .................... 12.604.518 81 8.647.160 46 n

Service médical.. Mémoire n »
Total génfj'al. 32.601.518 81 29.432.160 40 785.000 »

Les entreprises les plus importantes de l'Ex- 
posiüon ainsi passées en revue, M. Alphand 
continué son rapport par des renseignements 
identiques, mais moins intéressants, sur ses 
nombreuses dépendances.

Si l’exposition d’HorticuIture, dont s’occupe 
cnsuite le directeur des travaux, n'est pas ter- 
ininée, les galeries de rAgricullure, qui ne 
couvrent pas moins de 27.500 métres, au long 
du quai d’Orsay, ont été, pour la moitié, mises 
A la disposition du ministére. Les pares et 
jardins sont trés avances. Aprés terrassement, 
le nivellement du sol a eu lieu et les plantations 
ontpu étre faites en partie.

Le rapport se poursuit par diíTérents ar- 
ticles relatifs A Taménagement intérieur et 
traitant des bureaux et postes de pólice et de 
pompiers, des clótiires, de la viabilité de la 
tranchée au-dessus de la rive gauche, des pas- 
serelles, du gaz, des voies ferrées, des water- 
closets, de la remise en l’état des locaux oceu- 
pés, d ’une réserve pour l’impré vu, etc., pour en 
arriver assez rapidement A l’IIistoire de l’habi- 
tation humaine de M. Charles Garnier. Pour ces 
constructions, tout le gros ceuvre est debout et 
la décoration extérieure est mise A jour dans 
la mesure du possible. Les quelques parties 
restant A faire réclament le retour de la belle 
saison. Ici, M. Alphand montre que sa con- 
íiance dans le résultat de Tentreprise est telle 
qu’ il se propose d’aíTecter au Service du pré- 
sident de la République plusieurs des habita- 
tions moyen Age construites en aval du pont 
d’Iéna.

Enfin, le directeur des travaux en arrive A 
la tour de 300 métres. Aprés avoir rappelé que, 
dés le H  juillet, un feu d’artifice a pu étre tiré 
sur la deuxiéme plate-forme, il constate que les 
galeries et les salles établies au premier étage 
sont montees. Le poids des fers mis en place, 
fin décembre 1887, s’élevait á 1,391,000 kilos; 
au 31 décembre dernier, 6,.300,000 kilos de fer 
avaient été mis en reuvre. On en a done monté, 
au cours de la derniére année, 4,809,000 kilos. 
Deux escaliers grimpent au premier élage de 
la tour, quatre monteiit du premier au deuxiéme. 
Mais le Service sera fait par des ascenseurs 
prenant 50 A 100 personnes, 2,400 voyageurs 
par heure pourront ainsi étre amenes au pre­
mier étage.

Deux autres ascenseurs monteront du rez-de- 
chanssée au deuxiéme étage (112 métres) en 
une minute. Ils s'arréteront également au pre­
mier étage, pour prendre ou laisser des voya­
geurs, et devront déposer sur la plate-forme 
tous les visiteurs désirant se reiidre au som- 
met. La durée du voyage complet sera de cinq 
minutes. Si Ton emploie pour les ascenseurs 
des cabines conlenant 66 personnes, on pourra 
faire elTectuer ce voyage, par heure, A 750 visi-
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teurs. Le campanile sera achevé fin mars.
Une courte note consacrée au Service médi- 

cal des chantiers vient ensuite, et M. Alphand 
passe une inspection générale des divers pavil- 
villons qui se dresseront soit autourdespuláis, 
soit dans les jardins, au pied de la tour. En 
quelques lignes, ildécritceux qui sont terminés 
ou trés prés de l’étre. Parmi ceux-ci se trouvent 
la Presse, la Solivie, le Vénézuela, la section 
égyptienne, etc., etc.

TI passe ensuite au Trocadéro, revient sur le 
quai d’Orsay et poursuit safevue á l’esplanade 
des Invalides, oü il finit.

Voici in extenso la conclusión par laquellele 
directeur des travaux cluture son volumineux 
rapport :

CONCLUSION

a A ce long rapport il faut une conclusión; 
elle sera courte :

® L’année derniére, á pareille époque, j ’ex- 
primais, >nalgré le peu d’ importance relative 
des ressources mises á ma disposition, l’espoii’ 
deréaliser, dans Ies limites de temps et de cré- 
dits assignées, l’oeuvre considérable qui m’élail 
confiée. Cet espoir s’est cñangii en certitude.

® Les palais de l’Exposition sont, sinon ter­
mines, du moins assez avances pour que leur 
achóvement, dans des délais útiles, ne fasse 
plus doute pour personne, et la situation fman- 
ciére est assez bonne pour que je sois assuré 
d’obtenir une économie sur la somme figurant
á mon budget.

« Je suis heureux, Monsieur le Ministre, de 
voiis annoncer ce résultat. J’en attribue le 
mérite au zéle, á I’ intelligence et au dévoue- 
ment de mes collaborateurs, mais aussi á la 
méthode q-iii a préside á nos travaux. Dés le 
commencement, nous avons su nettement ce 
que nous voulions, et nous Pavons clairement 
expliqué á nos entrepreneurs. Nous n'avons, 
sauf de trés rares exceptions, engagé d’opéra- 
tions que sur des projets complétement étudiés 
et arrétés, et non sur des avant-projets som- 
maires. C’est lc\ le meiileur moyen d’arréter les 
dépassements de crédit, de faire vite et bien.

5 Au point devuegénéral, nous avons exercé 
sur l’industrie frangaise une ínfluence des plus 
útiles : nous avons trouvé les maltres de forges 
et les constructeurs en fer sans commandes, 
préts á tous les sacrifices pour alimenter leurs 
usines: nous les laissons dans I'embarras devant 
le nombre d’ordres qu’ils regoivent, élevant 
leurs prix et, sinon en pleine prospérité, au 
moins en bonne voie pour y atteindre.

« Enfin nous avons réalisé une oeuvre qui 
contribuera, j ’en ai la conviction, á augmenten 
le prestige et la grandeur de la Erance. »

LE PAYILLON DE LA PRESSE

C’ost; face a í'ailo gauche du palais des 
Reaiix-Arís, en liordiire sur Lavenuc de 
la Roiirdoniiais, que s’éléve le pavillon 
delaPri'ssi^ Coiistruit a pan.s de boispar 
M Vaiidoyer, cci pavillon com^irend, au 
rez-de-cliautísée, une salle de réception, 
une- salle de comité, une .sallo de lecture 
et de coiTospondance, uno salle do télé- 
plioiies et do.s piéces de Service. Au pre­
mier étage, dessorvipnrun largo escalier, 
deux salios privées, la bibliothéqiie et de

nouvelles piéces de Service. Deux pavil- 
lons attenant au corps de batiment princi­
pal en sont le compléincnt obligatoire : 
le pavillon de.s Postes et Télégraphcs, 
coinmuniquant avec celui de la Presse por 
six guichets particuliers, et le restauranl, 
une grande salle de 17 inétres de long 
sur 8'”,20 de large, qui, par des cloisons 
mobiles, pourra s'agrandir les jours de 
féte, et á laquelle donne accés une salle 
des Pas-Perdus établie a niveau, au rez- 
de-cliaussée du pavillon central. Ladéco- 
ration extérieure du pavillon de la Presse 
est d"im trés bel aspect.

Le porche est decoré de panneaux en 
faíence, exécutós par la maison G. Mor- 
treux, d'aprés les peintures de M. Lionel 
Royer.

LE PARIS DE L’EXPOSITION

LA PLACE DU CARROUSEL

Notre supplément représente la place du 
Garrousel telle qu’elle sera pour l’Exposltion.

M. Lockroy, ministre del’Instructionpublique 
et des Beaux-Arts, a entretenu le conseil d’un 
projet de loi ayant pour but de créer un jardín 
sur l’emplacement des Tuileries.

L’emplacement ne comprend pas moins de 
quatre hectares. Le jardín devra étre établi 
trés simplement puisqu’il doit étre remplacé 
plus tard, en tout ou en partic, par le monu- 
ment de la Róvolution.

La place du Garrousel présentait jadis un 
íerrain vague qui existait entre les anciens 
murs de Paris et le palais des Tuileries.

Sur ce terrain on établit, en 1600, un jardín 
qui fut nommé dans la suite le Jardín de Made- 
moiselle, parce que M"“ de Montpensier habitait 
le palais des Tuileries et possédait ce jardin qui 
fut détruit en 1655.
. Louis XIV clioisit cet empiacement pour y 

donner, les 5 et 6 juin 1662, une féte ou spec- 
tacle composé de courses, de ballets, oü la Cour 
étalaun luxe extraordinaire dans les habits et 
les équipages.

On avait, pour cet objet, élevé sur cette place 
une construction en charpente qui concourait 
ü l’éclat de ce spectacle, un des plus magnifiques 
que Louis XIV ait donné et qui ne coúta pas 
;noins de douze cent mille livres.

Le roi, en costurae romain, y  figura en per­
sonne; Monsieur commandait les Persans; le 
prince de Gondé, lea Tures; le duc d’Enghien, 
Ies Indiens; le duc de Guise, un des originaux 
de l’époque, commandait Ies Américains.

On rompit des lancea, on courut la dague, et 
le duc de Guise, notamment, lutta avec le grand 
Gondé.

Cette féte, nommée Garrousel, donna son nom 
a la place oü elle fut exécutée.

Voici comment un rimeur chagrin .décrit les 
décorations faites pour ce ponipeux divertisse- 
ment .* Girqiie de Liois ii cinq croisées,Barbouillé d’azur et d’or peint.AmphithéfUre ele sapin,Fantfime entre les colisées,Hippodrome de Pantagruel,Belle place dn Garrousel,Faite rn forme d’huitre i i  récuilic,Qiioi qu’on. en dise on vous voit lá;Un habit de pierres de taille Vous siérait mieux que celui-lá!

A cette époque, la place du Garrousel était 
loin d’offrir l’étendue et la symétrie qu’on 
admire aujonrd’hui; la belle ordonnance en 
était déjá gátée par de chétives constructions 
qui ne tardérent pas ü la circonscrire.

Sous la Révolntion, un arrét de 17U3 ord'onna 
que l’arbre de la Liberté serait planté sur la 
place du Garrousel, qui prit le nom de place 
de la Fraternité.

TRANSFORMATION DE LA PLACE

La place du Garrousel était sous Louis XIV, 
avons-nous dit, plus vaste qu’elie n’a été dans 
la suite. Plusieurs cours et bátiments construits 
depuis en diminuérent l’étendue. -Mais un 
étrange et malheureux événement fit disparaitre 
plusieurs des constructions qui rétrécissaient 
cette place.

Le 3 nivüse an IX (24 décembre 1800), Bona- 
parte, alors premier cónsul, se rendait á l’Opéra; 
une machine qu’on nomma infernale, placée á 
l’entrée de la rué Saint-Nicaise au moment du 
passage de la voiture, fit une explosión qui 
retentit dans tous Ies quartiers de la vüle.

Qüarante*six maisons furent fortement ébran- 
lées ou endommagées ; huit personnes furent 
tuées et vingt-huit autres blessées griévement.

La voiture du premier cónsul ne fut point 
atteinte, ce qui trompa les espérances des 
auteurs du complot.

Les maisons ébraniées furent démolies. On 
coinmenga la construction de la galerie du 
Louvre paralléle a l’ancienne et la place du 
Garrousel agrandie, déblayée, présentait, lors- 
que existaient les Tuileries, une forme carree 
presque réguliére.

Une large rae s’ouvrit entre cette place et 
celle du vieux Louvre qui mit ce palais en 
regard avec celui des Tuileries.

Elle redevint la place du Garrousel sous 
l’Empire; ü cette époque, la démolition d’une 
partie de la rué Saint-Nicaise et de plusieurs 
botéis commeoga l’agrandissement de la place. 
Bientót eut lieu l’érection de l’arc de triomphe 
qui porte le méme nom.

Commencé en 180(>, ce raonument est une 
copie réduite de l’arc de Septime-Sévére. Du 
temps de l’Empire, lesfameux chevaux de bronze 
de Saint-Marc, chef-d’ceuvre de l’art antique, 
servaient de couronnement á l’arc du Garrousel. 
On les rendit á Venise aprés les desastres de 
-1813 et aepuis on les a remplacés par un autre 
groupe en bronze, oeuvre médiocre de Bosio, 
représentant une figure allégorique de la Res- 
tauration debout sur un char triomphal trainé 
par 4 chevaux tirant chacun de son cóté, ce 
qui fit remarquer malignement que ce char était 
celui de l’État, puisqu’il ne pouvait avancer.

La place du Garrousel devint une des plus 
splendides de l'Europe gráce ü l’achévement du 
nouveau Louvre qui supprimal’ informeamas de 
inasures et de constructions hétéroclites qui la 
déshonoraient il y  a trente ans encore.

LES TUILERIES

On sait comment la place fut transformée par 
Tincendie pendant la Gommune.

Nous ne nous étendrons pas sur Tbistoire des 
Tuileries.

Con 'ontüus-nousd’en rappeler quelquesmodi- 
fications parmi les plus importantes.

Louis XIV, en 1664, chargea Leveau de ter- 
miner et de réparer le palais des Tuileries. Cet 
architecte y  tit plusieurs cbangements : l’esca- 
lier, chef-d’ceuvre de construction, mais trés 
mal placé, fut démoli et mis en situation plus
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convenable Le pavillon du centre fut exhaussé; 
on le décora de deux ordonnances, Tune corin- 
thienne et l’autre composite, et d’un attique 
avcc cariátides.

Le comble de ce pavillon s’élevaít sur un plan 
circulaire et oíTrait une coupole : on y substitua 
un dóme quadrangulaire, et on ne laissa sub- 
sister des constructions de l’ancien architecte, 
Philibert Delonne, que l’ordonnance dii rez-de- 
chaussée, ordonnance composée de colonnes et 
de pilastras á tamhours de marbre et dont les 
sculptures étaienl tríis précieusement exécutées.

Les deux terr.'isses, placées sur la fagade du 
jardín aux deux cótés de ce pavillon, furent 
conservées dans leur forme originelle; mais on 
changea la décoration de fagade des bátiments 
au fond des terrasses, et les trumeaux de ces 
fagades furent ornés de gaines et de bustos.

Les ruinas des Tuüeries restérent debout 
pcndant pbisieurs années aprés la Communc; 
elles ne lurent dómolies qu’en 1885.

Ouant h la place du Carrousel, elle fut alors 
encore une fois déshonorée par d’infámesbara- 
quemenls dans lesquels furent inslallés les 
bureaux de Tllótel des Postes, provisoirement. 
Ce provisoire dura dix-sept ans, de 1871 á 1883.

G’est il y  a quelques semaines, aprés l’instal- 
lation déünitive de THótel des Postes, qu’on a 
enfin démoli les hideuses cabanes en bois, ainsi 
que d’autres baraquements également en bois 
qui servaient d’annexe á la préfecture de la 
Seine et dans lesquels se passaient les examens 
de jeunes filies.

Enfin, le 13 juillet dernier, a été inauguré le 
monument de Gambetta sur la place du Car­
rousel, dont nous venons d’énumérer Ies trans- 
formations.

L A  V I S I T E
ua

G O N S E IL  M U N IG IP A L  D E P A R I S

Sur la proposition de M. Guichard, 
président de la commis.sion .«pécialo do 
TExposition universclle au Conscil mu­
nicipal dé Taris, le bureau de celto as- 
seiiililée avait décidó, d'accord avec 
iU. Alphand, do faire visiter aux conseil- 
lers municipaux les cliantiers du (diamp 
de Mars et de la Tour Eiífel.

Cette visite a eu lieu le mercredi. 
30 janvier, á une heure et demie. M. Al- 
pliand, directoiir géiiéral des Iravaux, a 
rei^u les conseillers dans le grand salón 
de la scction belge.

A M. Alphand s’ctaient joints MM. Gar- 
nier, Bouvard, Dutert et Formigé, arclii- 
tectes, MM. Contamin, Charton, EiíTe], 
Recliinann. Pierron et Lion, ingénieurs. 
-M.M. Laforcadc, jardinior-chef, de Mal- 
levoue et Deslion, secrétaires.

Eos conseillers municipaux présenls 
étaient MM. Guichard, Bassinet, Georges 
Rerry, Boíl, Gastón Garlo, JoiTrin, Lavy, 
Eerolle, Charles Longuet, Arsene Lopin, 
Marsoulan, Marius Martin. Maury, Mayer, 
Muzet, Pcrrichont, Albort l ’etrot, Rous- 
sello, Riiel, Saiiit-Martia, Simón Soens, 
Stupuy, Vaillant, Chauteinps, Cochin, 
Cusset, Doligiiy, Despatys, Deville, Du-

inay et Duplan; nous avons remarqué 
également MM. Allaire, Bailly et Stanis- 
las Leven, conseillers généraux de la 
Seino, et plusiours fonclionnaires de la 
préfecture de la Seine.

M. Alphand a d'abord donnó aux visi- 
tours rungés en córele autour de hii un 
apergu succiiicl des travauxde l'Exposi- 
tion, en moiitranl ii l'aide de plans Peni- 
placemont des «livers palais et galerics. 
M. Alplumd a insisté sur ce poiiil qu'oii 
s^était ingénié arendre l’Exjuísitionaussi 
attrayante que possible, puis il s‘est féli- 
cité d'avoir pu, grácc au dévoueinént de 
sos collaborateurs, ariiver au résultat 
actuel, (|ui peut se résumer ainsi :

Le gros-CBuvre de l’Exposition est ter­
miné, les (lécorations extérieures tres 
avánceos ot les iiistaJlalions des exposaiits 
commencées deja sur un grand noml)n‘, 
de points.

La visite propreinent dite a ensuite 
commeiicé; elle a eu lieu dans le memo 
ordre que celui adopté pour le Président 
de la Répul)Iique. C’est ainsi ((u’oii a 
penétre (Pal)oril dans la galerie des Indus­
tries diversos pour arriverála galerie des 
Machines oú les visiteurs se sont arretés 
assez longtemps. Nous ne revieiidronspas 
sur les (létails que nous avons déja duiinés 
sur ce gigaiití'squc travail, lors de la vi­
site de M. Carnot.

Apres avüir parcouru le palais des 
Arts libéraux, uno partie des conseillers, 
soiis la conduite de M. EiíTel, sont montes 
a la Tour, les antros se sont promenés 
dans la rué de rifabüation, puis oiit pris 
place dans le cliemin de fer Decauvillo 
({ui les a transportes a l'Esplamule des 
Invalides ou s’est achevée la visite.

Les conseillers sont partis véritahle- 
ment enthousia miés de ce ([ii’ils venaient 
de voir, et ont adressó tous leurs remer- 
ciements et toutes leurs félicitalions a 
]\I. Alphand otases dignes collaborateurs.

Ajoutons que M. Guichard a présente 
au Conseil, au nom de la commissioii de 
rExpositioii universelle de 1880. qu’il 
préside, et dont font partie également 
.MM. Ronzó, Alphonsc IIuml)ert, Lyon- 
Alcmand, Maurice Bender, de Bouteiller, 
Cusset, Dumay, Jaeques. .lolfrin, Arséno 
Lopin, Mayor. Muzet, Rainelle et Paul 
Viguicr, un rcniarquablc rapi)ort (jui 
resume la situation do rEx¡)Osition au 
debut de Tannée 1880 et (¡uc nous pu- 
blierons dans notro prochain mmiéro.

LA PARTICIPATÍON ÉTRANGÉRE
A  L ’E X P O S IT IO N

En méme temps que M. Alphand remettait au 
ministre du Commerce et de f  Industrie son rap- 
port sur rétat des travaux au Cbamp de .Mars, 
dans une piéce ideníique, M. Berger faisait part

i  M. Fierre Legrand des opérations effectuées 
en 1888 dans le Service de l’Exposition.

L'un des passages les plus intéressants de ce 
rapport établit en quelie mesure les pays étran- 
gers parlidperont ü l'Exposition.

Maintenunt, dit en substance ce rapporl, les 
emplacements réservés aux différentes nations 
exposantes sont nettement déterminés et fon  
peut compter que la section étrangére presen­
tera, par sa variété et ses développements. le 
plus grand attrait. Les divers comités de cette 
section se partageut en comités oflicicls et 
privés, finitiative particuliére s’étant presque 
partout substituée á faction gouvernemenlale 
dans les pays oü celle-ci faisait défaiit. Voici la 
liste définitive, clóturée au 31 décembre dernier, 
de ces comités. L’Europe en compte quinze, 
qui sont :Grande-Bretagne (comité privé), pas de subvenlion, mais capital de garantióróuni par les oxposanls...................fr. l.üuO.OOOBelgique (comité privé) subvenlion dugouvernciUL’iit.......................................................... tíüO.OOOEspagne (comité privé), subvenlion du• gouverncment.........................................................  500.000Suisse (comité officiel), subvenlion dug o u v e rn e m e iit...................................................... iSO.OOOlloumanie (comité privé), subvenlion dugouvernement............................................   200.000Norvége (comité officiel), subvenlion dugouvernement.........................................................  140.000Üanemork (comité privé), subvenlion dugouvernement............... ................................. \ 140.000Portugal (comité privé), subvenlion du gouvernement..........................................................  137.000

Viennent ensuite la Gréce et la Serbie, dont 
les comités éraanent de finitiative officíelle et 
dont les gouvernenients n’ont pas déterminé 
encore la subvention, ainsi que le Luxembourg 
dont la participalion est privée et qui se trouve 
dans le méme cas.

La Russie, fitalie, fAutriche-ÍIongrie et les 
Pays-Bas, également participants sur initiative 
privée, n’ont pas regu de subvention de leur 
gouvernement; c’est un capital de garantie 
réuni, comme pour la Grande-Bretagne, par les 
exposants qui assure les dépenses nécessaires.

Les seuls pays européens qui ne seront pas 
représentés, sont : l’Allemagne, la Suéde, la 
Turquie et le Montenegro. Pour l’Amérique, les 
resultáis sont aussi satisfaisants. Les États-Unis 
ont regu de leur gouvernement une subvention 
de 1,200,000 franes. Le Mexique, dont la parti- 
cipation est officielle, est aussi considérablement 
subventionné. Enfin, tous les gouvernements de 
f-Vmérique du Sud ont voulu avoir leur palais ou 
leur pavillon dans le Champ de Mars, et ils ont 
accordé á leurs comités des sommes importantes.

Trois participations officielles nous viennent 
d'Asie. Celle du Japón qui est subventionné 
de 500,000 franes, et celles de Siam et de la 
Perse, dont les subventions ne sont pas déler- 
minées encore.

La Chine, officieMement du moins, a cru 
devoir s’abslenir; mais tout récemment un cer- 
tain nombre de négociants chinois ont fait 
demanden, par finterraédiaire de lalégation de 
Chine k París, un emplacement oú ils pour- 
ront exhiben les produits de leur commerce. 
L’heure était tardive; pourtant un emplacement 
assez vaste a pu étre accórdé. Aussi aurons- 
nous dans le Champ de Mars, parmi les nom- 
breuses constructions légéres édifiées dans Ies 
jardins, le pavillon chinois.

Enfin l’Afrique sera représentée, non seule- 
ment par nos colonies, mais encore par l’Égyple 
qui doit ú finitiative privée un fonds de garan­
tie de 120,000 franes; par le Transwal, dont la 
participalion est officielle, mais dont les sub- 
venlions ne sont pas déterminées.
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vue ae ccrtaíns agencements relatifs á 
l’ illumination des eaux par la lumiére 
électi’ique, il faudra pousser les mémes 
travaux dans la direclion de la tour jus- 
qu’á CO métres plus loin.

Les ingénieurs de la Compagnie fran- 
ralse du matériel du chemin de fer ont 
trouvé Toccasion de montrer, cux aussi, 
dans le grand concert de toutes nos 
forces industrielles, une oeuvre interes- 
sunte/N ous voulons parler de la pas'

LA PASSERELLE.

LES TRAVAUX DU CHAMP DE MARS

Nous continuons aujourd’hui l-intéressante 
promenade que nous avons éntreprise á travers 
Ies travaux de TExposition universelle, en pé- 
nétrant, par la porte monumentale du palais 
desBeaux-Artsdonnant sur l’avenueRapp, dans 
l’aile gauclie de ce palais. On sait que les nations 
se partagent par compartiments cette immense 
galerie. La premiére des sections qui s’offre au 
visiteur dés l’entrée, c ’est la section britannique 
dont notre gravure trace la silhouette exté- 
rieure, vue de l’espace réservé formant vesti- 
bule d’accés. Cette fa^ade, dont toutes les 
piéces en bois et en plátre sont récemment 
arrivées de Londres, vient d’étre raontée.

La porte qui nous a donné accés dans la gale-
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ENTRÉES PRI NCI PALES DE l ’ e XPOSI TI ON d ’ AÍ í RIGULTURE.

serelle démontable en bois découpé et en fer, établie dés maintenant á 
lextrémité du boulevard de Latour-Maubourg, tout á l’entrée du pont 
des Invalides Sans sortir de l’enceinte de l’Exposition, on peut dés main­
tenant passer de la premiére á la seconde des galcries réservées au long du 
quai d’Orsay á Texposilion du Ministérc de rAgricullure.

Nul n'ignore Timportance de ces bíUiments. Ces vastes galeries é. ciel ouvert
quirelient, ainsi qu'un long ruban, l’espla- 
nade des Invalides au Champ deMars, sont 
connues déja du public. C’est au Champ de 
Mars, lout prés déla grotte préhistorique, 
ques’élévent Ies entrées principales de l’ex- 
position du Ministére de l’Agricullure. La 
décoration en est trés simple. Au frontón, 
entrelacées, les lettres ll E sont entourées 
de guirlandes de fruits qui font á la fagade 
un ornement agréable. Ce sont ces entróos 
que l’ un de nos dessins reproduit.

A,
\

BNTRÉE DBS D EAUX- ART 5  
(Section anglaise).

ne que nous longeons a en face 
d’elle une ouverture identique 
donnant,á quelques métresde la 
balustrade de pierre d’oü Ton 
domine le jardín central, sur la 
terrasse intérieure. C’est ici que 
les fondations de la fontaine 
monumentale de MM. Coutan 
et Formigé viennent d’étre 
cdifiées, au moins en leurs 
parties les plus importantes. 
Ce travail a donné lieu á des 
Iravaux de terrassement con­
siderables. Non seulement il a 
falla creuser et bíUir l’empla- 
cement dont le motif principal 
couvrira á lui seul la surface 
de 42 métres de long sur 18 mé- 
tres de large, mais encore, en

.
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LES TRAVAUX DE LA FONTAI NE MONUMENTALE AU JARDIN DU CII.AMP DE MARS
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